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Sommaire 
Le but de cette recherche est de vérifier la possibilité d'un 
apprentissage de discrimination visuelle de formes suite à la section ad-
ditionnelle de toutes les commissur~s néo-corticales chez un groupe de 
chats ayant subi .successivement la section de la voie optique gauche et 
l'ablation des aires visuelles de l 'hémisphère droit. Egalement, de véri-
fier chez un autre groupe de chats la possibilité que du cortex visuel 
laissé intact dans un hémisphère, soit l'aire suprasylvienne latérale, per-
mette à lui seul l'apprentissage d'une tâche de discrimination visuelle de 
formes. Pour ce, le deuxième groupe de chats subit d'abord la section de 
la voie optique gauche et l'ablation des aires visuelles de l'hémisphère 
droit (sauf l'aire suprasylvienne latérale) et ensuite la section de tou-
tes les commissures néo-corticales et de la commissure intertectale. 
Les chats des deux groupes sont entraînés à discriminer différen-
tes paires de stimuli visuels avant et après chacune des interventions chi-
rurgicales. Ainsi, la performance d'un sujet lors d'une discrimination est 
évaluée à deux moments soit: à l'atteinte du critère final de réussite et 
à l'atteinte du premier Z significatif. 
Les résultats obtenus par les sujets du premier groupe confir-
ment notre hypothèse, à savoir que des chats ayant subi la section de la 
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voie optique gauche, l'ablation des aires visuelles de 1 'hémisphère droit 
et la section de toutes les commissures néo-corticales sont capables d'ef-
fectuer l'apprentissage d'une .discrimination visuelle de formes avec 1 'hé-
misphère intact. De plus, le passage de l'information visuelle de 1 'hémis-
phère droit au cortex visuel de 1 'hémisphère gauche intact semblerait se 
faire via la commissure intertectale. 
Cependant, dans l'éventualité de lésions incomplètes des aires 
visuelles chez ces sujets, il se pourrait que le cortex résiduel ait à lui 
seul permis l'apprentissage de la tâche de discrimination de formes. En 
effet, les résultats obtenus par les sujets du second groupe démontrent que 
des chats dont l'input visuel est limité à l'aire suprasy1vienne latérale, 
laissée intacte du côté de 1 'hémisphère lésé, sont capables d'effectuer 
1 'apprentissage d'une tâche de discrimination de formes sans l'aide de 
1 'hémisphère intact. 
Introduction 
Au cours des 25 dernières années, il y a eu un développement 
considérable dans 1 'étude des commissures néo-corticales et sous-cortica-
les. 
Les études de Myers (1956, 1965), Gazzaniga (1970), Sperry 
(1961, 1968), Sperry et al., (1956) et Trevarthen (1972) ont permis de 
définir plus précisément le rôle des commissures télencéphaliques. Ces 
études utilisent la technique du cerveau divisé qui consiste en une sec-
tion du chiasma optique et de certaines commissures néo-corticales. Les 
effets de ces lésions ont été évalués dans des tâches visuelles, somes-
thésiques et motrices. Il se dégage de ces études, que le corps calleux 
permet le transfert inter-hémisphérique d'informations complexes traitées 
au niveau cortical et que la section du corps calleux abolit toute forme 
de transfert. 
Cependant, Sechzer (1963) rapporte que le transfert d'une dis-
crimination visuelle de formes est possible chez le chat à cerveau divi-
sé lorsque le choc électrique est utilisé comme renforcement. Cet 
auteur suggère que le transfert obtenu pourrait être sous le contrôle 
d'une voie extra-calleuse impliquant des centres sous-corticaux. 
La commissure qui relie les deux colliculi supérieurs, soit la 
commissure intertectale, semblerait être une voie sous-corticale permettant 
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le passage de l 1 information visuelle d'un hémisphère à l'autre. En effet, 
l 'étude électrophysiologique de Lyubimov (1965) a montré chez le chien 
qu'après la section de la voie optique et du corps calleux, il y a enre-
gistrement de réponses évoquées par un éclair lumineux dans l'hémisphère 
déafférenté. Ces réponses ne sont abolies qui avec une section additionnel-
le de la commissure intertectale. 
Dans une étude récente, Pagé (1980) démontre que 1 1 apprentissage 
d'une tâche de discrimination visuelle de formes est possible chez le chat 
après la section de la voie optique gauche et 1 'ablation des aires visuel-
les de 1 'hémisphère droit. Cet auteur suggère que 1 1 information visuelle 
pourrait parvenir à 1 'hémisphère déafférenté via la commissure intertecta-
le. Toutefois, celui-ci ne peut affirmer que les lésions des afres vi-
suelles sont complètes# Alors, il se peut que les projections calleu~ 
ses unissant le cortex résiduel de l 'hémisphère lésé au cortex visuel 
de 1 'hémisphère gauche intact sojent responsables de la bonne perfor-
mance des sujets. 
La recherche présente a pour but premier d'étudier 1 'effet de la 
section de toutes les commissures néo-corticales sur 1 'apprentissage d'une 
tâche de discrimination visuelle de formes. Ceci, chez des chats ayant 
déjà subi une section de la voie optique gauche et une ablation des aires 
visuelles de 1 1 hémisphère droit. Deuxièmement, d'examiner chez un autre 
groupe de sujets, la possibilité que le cortex visuel laissé intact dans 
un hémisphère puisse . permettre à lui seul 1 'apprentissage d'une tâche de 
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discrimination visuelle de formes. 
Chapitre premier 
Contexte théorique et expérimental 
Les fibres ganglionnaires de la rétine sont en partie croisées 
au niveau du chiasma optique (65-70%) chez le chat. Ainsi, 1 Ion retrouve 
à 1 'intérieur de la voie optique des fibres provenant du champ nasal de la 
rétine controlatérale et des fibres provenant du champ temporal de la ré-
tine ipsilatérale (Meikle et Sprague, 1964). Les axones des cellules gan-
glionnaires de la voie optique se projettent ipsilatéralement à au moins 
cinq endroits différents chez le chat: 1. le noyau géniculé latéral dor-
sal, 2. le noyau géniculé latéral ventral, 3. le noyau de la voie opti-
que et les noyaux prétectaux, 4. le colliculus supérieur, 5. le noyau 
optique accessoire (Garey et Powell, 1968). Les résultats de 1 'étude ana-
tomique de Meikle et Sprague (1964) et des études physiologiques de 
Bishop et al., (1969) et Clare et al., (1969) indiquent que certaines com-
posantes de la voie optique projettent exclusivement au noyau géniculé la-
téral dorsal, d'autres exclusivement au colliculus supérieur, tandis que 
plusieurs axones bifurquent et atteignent simultanément ces deux endroits. 
Les projections géniculées (noyau géniculé latéral dorsal et 
noyau géniculé latéral ventral) vers le cortex sont toutes ipsilatérales 
(Burrows et Hayhow, 1971; Garey et Powell, 1967). Le cortex visuel est 
composé de plusieurs aires de représentation du champ visuel largement 
coextensives possédant des subdivisions cyto-architectoniques définies: 
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l'aire 17, les aires 18 et 19, l 'aire suprasylvienne latérale (Sanides 
et Hoffman, 1969), ainsi que les aires 7, : 20 et 21 (Heath et Jones, 1971; 
Tusa et al., 1975). Le fait que les aires 17, 18, 19 et suprasylvienne 
latérale contiennent des représentations séparées du champ visuel n'im-
plique pas nécessairement qui elles soient des entités fonctionnelles dis-
tinctes (Berlucchi, 1972). Hubel et Wiesel (1962,1965,1968) présentent 
des évidences électrophysiologiques démontrant que les aires visuelles 
corticales chez le chat sont reliées en série et proposent un modèle du 
traitement progressif de l 1 information visuelle, tel que démontré par la 
complexité croissante des champs récepteurs des aires 17, 18, 19, et supra-
• 
sylvienne latérale. 
Ainsi, le noyau géniculé latéral dorsal projette aux aires 17, 
18, 19 et suprasylvienne latérale, puis reçoit en retour des projections 
venant de l 'aire 17 (Burrows et Hayhow, 1971; Garey et Powell, 1967; 
Heath et Jones, 1970). Pour sa part, le noyau géniculé latéral ventral 
en plus des projections directes de la rétine reçoit ipsilatéralement 
des afférences visuelles du colliculus supérieur (Altman et Carpenter, 
1961; Graybiel, 1972), du prétectum (Graybiel, 1972, 1974), des aires 17, 
18 et 19 (Garey et al., 1968; Graybiel, 1974; Heath et Jones, 1971), 
et possiblement du noyau géniculé latéral dorsal (Altman, 1962). De 
plus, selon Spear (1977) le noyau géniculé latéral ventral projette ~ 
l 'aire suprasylvienne latérale. 
Les projections afférentes du colliculus supérieur ne viennent 
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pas seulement de la rétine mais également des aires ipsilatérales 17, 18, 
19 et suprasylvienne latérale (Garey et al., ·1968; Heath et Jones, 1970). 
Les projections efférentes du colliculus supérieur sont multiples et à 
la fois ascendantes et descendantes. Les projections ascendantes du col-
liculus supérieur se terminent ipsilatéralement 1. dans le prétectum, 
le noyau géniculé latéral dorsal et le noyau géniculé latéral ventra.l, 
2. dans la partie caudale du pulvinar (pulvinar inférieur), 3. dans la 
partie caudale du noyau postérieur latéral, 4. dans le complexe des no-
yaux postérieurs, 5. dans les noyaux intralaminaires, 6. dans la zone 
incerta du sous-thalamus (Altman et Carpenter, 1961; Graybiel . et Nauta, 
1971) et 7. dans le pulvinar médian (Sprague, 1977). Toujours ipsila-
téralement, le pulvinar inférieur projette aux aires 17, 18, 19 et supra-
sylvienne latérale. Alors que le pulvinar médian, tout en projetant aux 
aires 17, 18, 19 et suprasylvienne latérale, projette également aux aires 
20 et 21. De plus, le prétectum projette au pulvinar latéral qui à son 
tour projette aux aires 20 et 21 (Sprague, 1977). 
Les aires corticales visuelles d'un hémisphère sont en rela-
tion avec les aires corticales visuelles de 1 'hémisphère controlatéral. 
Chez le chat, le singe et 1 'homme, cette communication entre les deux hé-
misphères est assurée par des commissures (Sperry, 1964). La plus gran-
de de ces commissures inter-hémisphériques est le corps calleux. Le 
corps calleux est une large bande composée de fibres blanches et se divi-
se en quatre parties: le bourrelet (splénium)., le tronc. J~· · genau et lé 
bec du corps calleux (Netter, 1974). 
9 
Certaines recherches ont permis de préciser le rôle de cette 
commissure. Ainsi, les études comportementales de Myers (1955) et de 
Sperry et al., (1956) indiquent que des chats dont les projections de 
chacune des rétines ont été limitées à l 1 hémisphère cérébral ipsilatéral, 
suite à une section sagittale médiane du chiasma optique, sont capables 
de transférer d'un hémisphère à l lautre une tâche de discrimination vi-
suelle de formes apprise monoculairement. Ceci permet d'établir qu'il y 
a possibilité d'échange dl informations visuelles entre les hémisphères en 
dépit de la séparation des projections rétiniennes. Cependant, Myers 
(1956) montre qui une section du corps calleux chez des chats chiasmatomi-
sés amène une absence de transfert inter-hémisphérique. En effet, après 
la section du chiasma optique et du corps calleux, le nombre d'essais né-
cessaires à l 'apprentissage d'une tâche de discrimination visuelle exécu-
tée monoculairement est aussi grand lors de l 1 apprentissage de la tâche 
par le deuxième oeil que lors de l 1 apprentissage de la tâche par le pre-
mier oeil. Les courbes d'apprentissage des deux yeux révèlent que le 
deuxième oeil ne béni fi cie pas de l 'apprentissage effectué par le premier 
oeil. 
De plus, l 'étude de Myers (1959) chez le chat a permis de dé-
terminer la partie du corps calleux responsable de l 'échange inter-hémis-
phérique de l 1 information visuelle. Des chats chiasmatomisés et section-
nés de la partie antérieure du corps calleux obtiennent de très bons ré-
sultats lors des tests de transfert d'une tâche de discrimination visuel-
le de formes apprise monoculairement, alors que des chats chiasmatomisés 
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et sectionnés de la partie postérieure du corps calleux (sp1énium) sont 
incapables de transférer d'un hémisphère à 1 lautre une tâche de discrimi-
nation de formes apprise monocu1airement. Il semble donc que les fibres 
calleuses responsables de 1 1 échange inter-hémisphérique de 1 1 information 
visuelle soient regroupées dans le sp1énium du corps calleux chez le 
chat. Des études é1ectrophysio1ogiques (Ber1ucchi et al., 1967; Hube1 
et Wiesel, 1967) et anatomiques (Garey et al., 1968) ont montré également 
que chez le chat le sp1énium du corps calleux contient des fibres se pro-
jetant aux aires corticales pour recevoir 1 1 information visuelle via la 
voie géniculo-cortica1e et/ou la voie tecto (co11icu1us supérieur)-tha-
lamo (pu1vinar)-cortica1e. 
Ainsi, lors d'enregistrements unitaires, il a été possible de 
mettre en évidence les propriétés des réponses des fibres calleuses qui 
sont similaires à celles des neurones des aires 17, 18, 19 (Hube1 et 
Wiesel, 1959, 1965) et de 11aire suprasy1vienne latérale (Hubel et 
Wiesel, 1969). Etant donné que les champs récepteurs des fibres visuel-
les du corps calleux peuvent être classifiés en simple, complexe, hyper-
complexe (Ber1ucchi et al., 1967; Hube1 et Wiesel, 1967) et que selon le 
modèle hiérarchique de Hube1 et Wiesel (1965) les cellules l' simp1es ll ne 
peuvent se retrouver que dans 1 'aire 17, il est évident que les fibres 
calleuses ayant les propriétés des cellules simples doivent originer de 
cette aire. Ceci est également confirmé par des études anatomiques dé-




Fig. l - Schéma anatomique montrant l lorganisation des connexions cal-
leuses entre les aires visuelles du cortex du chat. A) Projections 
calleuses des aires 17, 18 et 19 aux aires controlatérales correspon-
dantes et à l laire suprasylvienne latérale (S) controlatérale. B) 
Projections calleuses de l laire suprasylvienne à l laire controlatérale. 
(D1après Berlucchi, 1972). 
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produisent une dégénérescence terminale des fibres dans les aires 17, 18 
19 et suprasylvienne latérale de l 'hémisphère opposé (Garey et al., 1968; 
Hubel et Wiesel, 1965; Makarov, 1968, 1969; Wilson, 1968). De plus, cer-
tains neurones de l 'aire 17 étudiés par la technique d'enregistrement 
intra-cellulaire peuvent être activés antidromiquement par une stimula-
tion électrique du cortex visuel controlatéral et du corps calleux 
(Toyama et al., 1969: voir Berlucchi et al., 1972). 
P~r le même raisonnement, la plupart des fibres calleuses 
ayant des propriétés de réponses complexes et hypercomplexes devraient 
avoir leur origine dans les aires 18 et 19 (Hubel et Wiesel, 1965), alors 
que dl autres viendraient de 11aire suprasylvienne latérale (Hube1 et 
Wiesel, 1969). Ainsi, d'autres études anatomiques ont montré que 11aire 
18 envoie des projections calleuses aux aires 17, 18, 19 et suprasy1vien-
ne latérale de 1 1 hémisphère opposé. Et, comme dans l'aire 17, une stimu-
lation électrique du corps calleux et du cortex visuel controlatéral pro-
duit une réaction antidromique d'un nombre de neurones étudiés intracel-
1ulairement dans 1 'aire 18 (Toyama et al., 1969: voir Berlucchi et al., 
1972). De façon similaire Heath et Jones (1970) ont également montré que 
1 'aire 19 projette aux aires 19 et suprasylvienne latérale de l'hémisphè-
re opposé et que 1 'aire suprasy1vienne latérale projette à 1 'aire supra-
sylvienne latérale controlatérale. La figure 1 montre les différentes 
connexions calleuses chez le chat. 
Le corps calleux apparaît donc anatomiquement et comportementa-
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lement comme une voie de communication inter-hémisphérique extrêmement 
importante. Il existe cependant d'autres commissures dont le rôle est 
encore peu connu chez le chat. Au niveau télencéphalique, le rôle visuel 
des commissures antérieure, postérieure et habénulaire (Berlucchi et al., 
1978b; Larsen et al., 1969; Robinson et Voneida, 1964, 1970; Voneida, 
1963) n'a pas été démontré de façon claire, les expériences ne dissociant 
pas le rôle de ces commissures de celui des commissures secondaires. Au 
niveau mésencéphalique, la commissure des colliculi supérieurs ou commis-
sure intertectale semble attirer l'attention. Cette commissure reliant 
les deux colliculi supérieurs contient, en plus des fibres commissurales 
proprement dites (Edwards, 1977), des projections cortico-tectales croi-
sées qui viennent des aires 17, 18, 19 (Powell, 1976) et suprasylvienne 
latérale (Baleydier, 1977). Ces mêmes projections se dirigent au colli-
culus supérieur du côté opposé. 
Certaines recherches ont aussi montré que le corps calleux a 
une importance relative dans le transfert de l'information visuelle. 
Sechzer (1963) démontre chez le chat à cerveau divisé (chiasma optique 
et corps calleux sectionnés) un très haut niveau de transfert inter-hé-
. misphérique de discrimination visuelle de formes lorsque les sujets sont 
motivés par le choc électrique. Il y a moins ·de transfert inter-
hémisphérique lorsque les sujets sont motivés par la nourriture. De 
plus, l'étude de Provençal (1979) indique que des chats à cerveau 
divisé démontrent un très haut niveau de transfert inter-hémisphérique 
de discrimination visuelle de formes lorsque ceux-ci sont motivés par 
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la peur (en utilisant l'appareil à sauts de Lashley). Ainsi, Sechzer 
(1963) et Provençal (1979) suggèrent que le transfert inter-hémisphéri-
que de discrimination visuelle de formes pourrait être sous le contrô-
le d'une voie extra-calleuse impliquant des centres sous-corticaux. 
L'activation de la voie extra-calleuse paraît toutefois dépendre de 
la force motivationnelle inhérente au type de motivation utilisée 
(Provençal, 1979). 
Plusieurs études comportementales ont montré 1 'importance des 
centres sous-corticaux dans 1 'apprentissage d'une discrimination visuel-
le de formes. Blake (1959) a montré qui une lésion des colliculi supé-
rieurs empêche l 1 apprentissage d'une discrimination de formes ainsi que 
sa rétention. Berlucchi et al • . (1972) rapportent qui une lésion unila-
térale du colliculus supérieur entraîne chez le chat à cerveau divisé, 
des déficits dans l 'apprentissage d'une discrimination de formes lorsque 
l'animal nia pas subi d'entraînement préalable. Toutefois, si la lésion 
envahit la région prétectale chez l'animal na'f, l 'apprentissage de la 
discrimination de formes ne se fera pas même après un grand nombre d'es-
sais (Berlucchi et al., 1972; Sprague et al., 1970). 
Le transfert inter-hémisphérique d'une discrimination visuelle 
de formes pourrait être possible grâce aux connexions unissant les centres 
sous-corticaux d'un hémisphère à ceux de l 'hémisphère opposé. L'une de 
ces connexions est la commissure reliant les colliculi supérieurs, soit 
la commissure intertectale. En effet, l 'étude électrophysiologique de 
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Lyubimov (1965) effectuée chez le chien montre que suite à une section 
de la voie optique, on obtient des réponses évoquées par un éclair lumi-
neux dans 1 'hémisphère déafférenté, et que de telles réponses persistent 
si l'on sectionne le corps calleux. Il n'y a abolition de ces réponses 
qu'avec une section additionnelle de la commissure intertectale. Ainsi, 
cette dernière étude laisse donc supposer que la commissure intertectale 
peut également être importante chez le chat. 
Dans une étude récente, Pagé (1980) démontre que des chats 
ayant subi une section de la voie optique gauche et une ab·lation des ai-
res visuelles de 1 'hémisphère droit (aires 7, 17, 18, 19, 20, 21 et su-
prasylvienne latérale) sont capables d'effectuer l'apprentissage d'une 
discrimination visuelle de formes (en utilisant la motivation de nourri-
ture). La section de la voie optique gauche est exécutée dans le but 
d'éliminer l'input par voie directe à 1 'hémisphère gauche. Et, afin 
d'empêcher que l'apprentissage soit effectué par l'hémisphère droit, il 
y a ablation des aires visuelles de cet hémisphère. Pagé (1980) émet la 
possibilité que l'information qui se rend à 1 'hémisphère intact pourrait 
passer par la commissure intertectale. 
Cependant dans l'étude pré-citée, l'auteur indique qu'il est 
possible que les lésions des aires visuelles soient incomplètes. Ain-
si, les projections calleuses unissant le cortex résiduel aux aires 
visuelles de 1 'hémisphère controlatéral intact pourraient être respon-
sables de la performance normale des sujets. Suite à cette observation 
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Pagé (1980) ne peut conclure de façon ferme sur 1 1 importance de la com-
missure intertecta1e dans 1 'apprentissage d'une discrimination visuelle 
de formes. 
L'étude présente se veut une continuité des travaux de Pagé 
(1980). En tenant compte de la remarque formulée plus haut, cette re-
cherche se propose donc de limiter à la commissure intertectale le passa-
ge de 1 1 information visuelle à 1 1 hémisphère intact. Ceci est possible 
en effectuant chez les sujets utilisés par Pagé (1980) une section addi-
tionnelle de toutes les commissures néo-corticales: le corps calleux, la 
commissure antérieure, la commissure postérieure, la commissure habénulai-
re et la masse intermédiaire du thalamus. 
L'hypothèse émise est la suivante: des chats ayant subi une 
section de la voie optique gauche, une ablation des aires visuelles de 
1 1 hémisphère droit (aires 7, 17, 18, 19, 20, 21 et suprasy1vienne latéra-
le) ainsi qulune section de toutes les commissures néo-corticales (corps 
calleux, commissure antérieure, commissure postérieure, commissure habé-
nulaire et masse intermédiaire du thalamus) seront capables d'effectuer 
l'apprentissage d'une discrimination visuelle de formes avec l'hémisphè-
re intact. 
Par ailleurs, cette étude a aussi pour but de déterminer s'il 
y a possibilité que le cortex visuel laissé intact dans un hémisphère puis-
se à lui seul soutenir une tâche de discrimination visuelle de formes. 
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Pour ce faire, un autre groupe de sujets subit la préparation suivante: 
soit une section de la voie optique gauche, une ablation des aires 7, 17 
18, 19, 20 et 21 de 1 'hémisphère droit (laissant l'aire suprasy1vienne la-
térale intacte) ainsi qu'une section des commissures néo-corticales (corps 
calleux, commissure antérieure, commissure postérieure, commissure habénu-
1aire et masse intermédiaire du thalamus) et de la commissure intertecta-
le. Suite ~ ces interventions chirurgicales, l'input ~isuel se limite 
~ l'aire suprasy1vienne 1atéra1e .'de l'hémisphère droit. De plus, cette ai-
re visuelle est privée de toutè communication avec l 'hémisphère intact. 
La décision de laisser l'aire suprasy1vienne latérale intacte 
vient du fait que cette aire est importante dans l'apprentissage et le 
transfert inter-hémisphérique d'une tâche de discrimination visuelle de 
formes (Berlucchi et al., 1974, 1977: voir Provençal, 1979; Sprague et 
~, 1977, 1978). 
La seconde hypothèse émise est la suivante: des chats dont 
l'input visuel est limité à l'aire suprasylvienne latérale, laissée in-
tacte du côté de 1 'hémisphère lésé, seront capables d'effectuer l'appren-
tissage d'une discrimination visuelle de formes sans l'aide de 1 'hémisphè-
re intact. 
Chapitre II 
Description de 1 1 expérience 
Sujets 
Cette expérience utilise six chats males (felis caius) adultes, 
pesant approximativement de trois à cinq kilos. A leur réception, les 
chats sont placés dans des cages individuelles disposées dans la même piè-
ce où ils recoivent eau et nourriture ad libitum. Deux de ces animaux 
sont totalement na'fs tandis gue les quatre autres ont déjà fait l'objet 
d'une expérience qui impliquait des apprentissages expérimentaux et des 
interventions chirurgicales (une section de la voie optique gauche et une 
ablation des aires visuelles de l'hémisphère droit). Dès le début de 
l'expérience, seuls l'expérimentateur et la préposée aux soins animaliers 
sont en contact avec les animaux. Ceci permet d'éviter les réactions ha-
bituelles de peur lorsque ces derniers sont manipulés. 
Appareil d'expérimentation 
Les sujets sont testés dans un appareil de type "Thompson" 
(1969) modifié. Le schéma de l'appareil est présenté à la figure 2. Ce-
lui-ci consiste en une boîte de matière plastique opaque mesurant 
119 cm x 46 cm x 41 cm et composé de trois compartiments dont la largeur 
et la hauteur restent constantes: la chambre de départ (longueur: 40 cm), 




A . Chambre de départ . 
B Allée de décision 
C Chambre dl a.rrivée 
D Panneau supérieur 
translucide 
E : Portes stimuli 
coulissantes 
F Commutateur. pour 
lumières 
G Porte guillotine 
A 
Fig. 2 - Schéma de la boîte de Thompson (1969) modifiée. (D'après 
Provençal, 1979). 
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18 cm). Llanima1 est placé dans la chambre de départ non-éclairée et nia 
accès à 1 lal1ée de décision que lorsque la porte guillotine (largeur: 
25 cm) est soulevée par 1 1 expérimentateur. Lla11ée de décision est recou~ 
verte dlun panneau translucide sur charnières permettant à 1lexpérimenta-
teur dlobserver 1lanima1. Lorsque ce dernier fait son choix, il pousse 
1 lune des deux portes (hauteur: 24 cm; largeur: 20 cm) sur lesquelles 
sont montés les discriminanda. 
Stimuli 
Trois paires de stimuli sont employées ·comme plages discriminati-
ves: une plage entièrement noire et une plage entièrement blanche, un 
triangle et un carré ainsi qulun N et un Z (figure 3). Sauf pour la pre-
mière paire (stimulus noir et stimulus blanc), les stimuli sont consti-
tués de figures noires sur fond blanc et la surface noire de même que la 
luminosité sont identiques pour chaque paire de stimuli. 
Les plages de discrimination sont insérées dans les portes de 
11 apparei1 dlexpérimentation afin de réaliser les différentes tâches de 
discrimination. Ainsi, lors de la tâche de discrimination noir-blanc, 
le stimulus noir est .désigné comme étant le stimulus positif. En ce qui 
concerne la tâche de discrimination triangle-carré, clest le triangle qui 
est désigné comme étant le stimulus positif; tandis que pour la tâche de 
discrimination N-Z, le stimulus N est désigné comme étant le stimulus po-
sitif. 
Fig. 3 - Paires de stimuli utilisées com-
me plages discriminatives. 
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Lorsque la paire de stimuli faisant l'objet de la discrimina-
tion est présentée, la position du stimulus positif est soit à droite, 
soit à gauche. Les stimuli sont présentés selon la table de hasard con-
trôlé de Gellerman (1933) (voir appendice A). Cette ' tab1e détermine les 
changements de position de la porte positive lors des séances ou sessions 
d'entraînement. De plus, une même position n'est jamais présentée plus 
de trois fois consécutives. Par contre, d'une séance à l'autre, il y a 
alternance dans la position de départ, de manière à éviter que deux séan-
ces consécutives débutent dans la même position. 
Technique opératriire 
Une injection d'atropine (0,2 cc) est administrée au sujet dans 
le but d'éviter les excès de sécrétions salivaires, puis celui-ci est 
profondément anesthésié au moyen d'une injection de ch10ridrate de kéta-
mine (Kétaset, 10 mg/kg) et d'acépromazine maléate (Atravet, 10 mg/kg). 
Les chirurgies se déroulent dans des conditions d'asepsie partielle. El-
les sont exécutées par approche visuelle directe à l'aide d'un microscope 
à dissection Zeiss (agrandissement 40X). Préalablement rasée et lavée 
avec une solution désinfectante, la tête de l'animal est ensuite immobili-
sée dans un appareil stéréotaxique David Kopf (modèle 1404). De plus, un 
moniteur cardiaque est installé, ce qui permet de suivre de près le com-
portement physiologique de l'animal. La voie optique est sectionnée par 
aspiration selon l'approche transbucca1e décrite par Myers (1955) et uti-
lisée par Pagé (1980). L'ablation des aires visuelles est effectuée par 
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aspiration selon la méthode utilisée par Berlucchi (1978a) et par Pagé 
(1980). Et la section du corps calleux, de la commissure antérieure, de 
la commissure postérieure, de la commissure habénulaire, de la masse in-
termédiaire du thalamus et de la commissure intertectale est pratiquée 
(également par aspiration) selon la méthode décrite par Myers (1956) et 
Trevarthen (1972). Après chaque intervention chirurgicale, l'animal re-
çoit un traitement d'antibiotiques (pénicilline-streptomycine) en injec-
tion et bénificie d'une convalescence d'au moins 15 jours avant le début 
des séances d'entraînement . 
. Procédure d'expérimentation 
Les sujets na'fs sont évalués neurologiquement selon certains 
critères décrits par Sprague et al., (1963) et Ptito et al., (1976) lors 
du comportement optiquement guidé. Les autres sujets de cette recherche 
ont été évalués neurologiquement lors des travaux de Pagé (1980). 
L'expérience présente comprend deux groupes expérimentaux. Un 
premier groupe (groupe 1) est formé des quatre sujets ayant subi une section 
de la voie optique gauche ainsi qu'une ablation des aires visuelles de 
1 'hémisphère droit lors des travaux de Pagé (1980), et subissant dans cet-
te recherche une section des commissures néo-corticales. Et un deuxième 
groupe (groupe 2) est formé des deux sujets na'fs subissant dans cette re-
cherche une section de la voie optique gauche, une ablation des aires vi-
suelles de 1 'hémisphère droit (sauf l'aire suprasylvienne latérale) ainsi 
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qui une section des commissures néo-corticales et de la commissure inter-
tectale. 
Les séances d'entraînement se font quotidiennement et compor-
tent 40 essais consécutifs. Le temps consacré à chacune des séances 
est d'environ 20 minutes. Ainsi le sujet est placé dans la chambre de 
départ non-éclairée pour quelques secondes lors de chacun des essais. 
Pendant ce temps l'expérimentateur déplace le stimulus positif soit à 
droite, soit à gauche, en se référant aux positions déterminées par la 
table de hasard contrôlé de Gellerman (1933). De plus, la porte qui pré-
sente le stimulus positif est débloquée, permettant à l'animal d'attein-
dre la chambre d'arrivée où se trouve le renforcement (nourriture). La 
porte guillotine est ensuite levé~ ~t le sujet parvient à 1 'allée de dé-
cision oD il fatt face ~ deux stimuli à discriminer. La discrimination 
est exécutée correctement lorsque l'animal pousse la porte qui présente 
le stimulus positif et atteint le renforcement placé à environ 60 cm au-
delà de la porte positive. Par contre, si le sujet touche la porte blo-
quée présentant le stimulus négatif, l'essai est considéré incorrect; ce-
ci, même si l'animal corrige ensuite son action et passe par la porte 
positive. 
Toutes les séances d'entraînement s'effectuent binoculairement 
et se poursuivent jusqu'à ce que l'animal atteigne le critère final de 
réussite, soit deux séances consécutives de 40 essais avec une performan-
ce de 90% ou plus (36 réussites ou plus). 
Groupe 1 
Etape l 
Déroulement de l'expérience 
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Immédiatement après l'atteinte du critère final de réussite 
(identique à celui de la recherche présente) du dernier apprentissage 
effectué lors des travaux de Pagé (1980), tous. les sujets bénéficient 
d'une période de familiarisation individuelle d'une semaine (à raison de 
30 minutes par jour) avec la nouvelle salle d'expérimentation. Etant 
donné que l'expérience présente utilise le même appareil d'expérimenta-
tion que Pagé (1980), les sujets ne subissent pas une deuxième familia-
risation avec cet appareil. 
Etape II 
La périoae de familiarisation terminée, les sujets de ce groupe 
subissent une section des commissures néo-corticales. Après une période 
de convalescence adéquate (15 jours), les sujets sont réévalués pour des 
tâches de discrimination effectuées avant la section des commissures néo-
corticales lors des travaux de Pagé (1980). Ainsi, dans un premier temps, 
les sujets sont réévalués pour la discrimination d'intensité lumineuse 
noir-blanc; et dans un deuxième temps, ils sont réévalués pour la dis-
crimination de formes triangle-carré. Ces réévaluations se poursuivent 




Aussitôt la deuxième étape complétée, tous les chats sont soumis 
à un nouvel apprentissage de formes. Il s'agit de faire une discrimina-
tion entre un liN" et un "Z", le "N" étant le stimulus positif. Cet ap-




Au cours de cette étape, les sujets na'fs bénificient d'une pé-
riode da familiarisation individuelle avec la salle et l'appareil d'expé-
rimentation. Pendant cette période (une semaine à raison de 30 minutes 
par jour) les portes de l'appareil sont ouvertes et les portes stimuli 
déverrouillées. Ainsi, l'animal peut explorer sans contrainte la boîte 
expérimentale. 
Etape II 
Cette étape vise à vérifier si l'animal est en mesure d'appren-
dre une tâche de discrimination visuelle simple. Ainsi, tous les sujets 
effectuent une discrimination noir-blanc, et cet apprentissage se poursuit 
jusqu'à 1 1 atteinte du critère final de réussite. 
Lorsque le critère final de réussite est atteint, les sujets 
subissent la section de la voie optique gauche et 1 'ablation des aires 
visuelles de 1 1 hémisphère droit (sauf l'aire suprasylvienne latérale). 
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Après une période de convalescence de 15 jours, les sujets 
sont réévalués pour la discrimination d'intensité noir-blanc. 
Etape III 
Immédiatement après la deuxième étape, tous les animaux sont 
soumis à une discrimination visuelle de formes. Il ' s'agit de la discri-
mination triangle-carré. Cet apprentissage se poursuit également jusqu'à 
l'atteinte du critère final de réussite. 
Une fois le critère final de réussite atteint, les sujets su-
bissent la section des commissures néo-corticales et de la commissure 
intertectale. 
Suite à une convalescence de 15 jours, les sujets effectuent à 
nouveau la discrimination noir-blanc et sont réévalués pour la discrimina-
tion de formes triangle-carré. 
Etape IV 
L'étape III complétée, tous les sujets sont soumis à un nouvel 
apprentissage de formes, soit N - Z. Et cet apprentissage se poursuit 
jusqu'à ce que le critère final de réussite soit atteint. 
Chapitre III 
Analyse des résultats 
Méthodes d'analyse 
Les méthodes d'analyse utilisées dans cette étude réfèrent aux 
méthodes d'analyse proposées par Berlucchi et al. (1978a). 
La capacité ·de' réaliser une ·tâche de ·discri.mination d'inten-
sité lumineuse, ou encore de formes, est mesurée lors de l'entraTnement 
d'un animal à atteindre un certain critère arbitraire de réussite. Ainsi, 
on considère le nombre total d'essais requis pour atteindre le critère de 
réussite. 
Cependant, les résultats des sujets seront analysés non seule-
ment en termes de nombre d'essais nécessaires à 1 'atteinte du critère final 
de réussite (deux séances consécutives de 40 essais incluant 36 bonnes ré-
ponses ou plus) mais également, à 1 laide d'une méthode d'analyse plus sen-
sible. Selon cette méthode, la probabilité de hasard qulun animal donne X 
réponses correctes à un nombre N d'essais peut être calculée par la formu-
le suivante pour une approximation normale d'une distribution binomiale: 
z = (X±0.5) - NP V1WQ' 
où P et Q sont les probabilités de hasard, a priori, de réussir respectivement 
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une réponse correcte ou une erreur (dans le cas d'une discrimination à 
deux choix, P = Q = 0.5); et où 0.5 est ajouté 'ou retiré du numérateur X 
selon que X est inférieur ou supérieur a NP. Z est une variable standard 
distribuée normalement, avec une moyenne de zéro et une variance de un. 
Une cote Z calculée pour un nombre quelconque d'essais est égale à 
zéro lorsque le nombre de réponses correctes est égal au nombre d'er-
reurs; la cote Z est positive lorsqu'il y a plus de réponses correctes 
que d'erreurs et elle est négative dans le cas contraire. Les courbes 
"d'apprentissage" de chacun des sujets, pour chaque discrimination, 
sont obtenues en traçant le graphique des cotes Z en fonction du nom-
bre d'essais. Le nombre d'essais est divisé en blocs de 40 et les sco-
res Z sont progressivement calculés en débutant avec le premier bloc 
de 40 essais, et l'on additionne par la suite le bloc suivant de 40 
essais pour chaque cote Z successive. Alors, "l 'apprentissage" mini-
mun est indiqué par le plus petit nombre d'essais requis pour obtenir 
une cote Z significative (soit P .01). 
Ainsi donc, les résultats des sujets du groupe 1 et du grou-
pe 2 seront analysés au moyen de deux méthodes soit: le nombre d'es-
sais nécessaires à l'atteinte du critère final de réussite (mesure I) 
et le nombre de séances (40 essais) nécessaires à l'atteinte du premier 




L1analyse des résultats considère, pour ce groupe (formé de qua-
tre chats ayant subi lors des tr.avaux de Pagé (1980) la section de la voie 
optique gauche et l lablation des aires visuelles de l 1 hémisphère droit), 
les capacités d1exécuter, après la section additionnelle des commissures 
néo-corticales (Post CAL), des taches de discrimination visuelle (intensi-
té lumineuse: noir-bl.ènc; formes: triangle-carré) acquises avant la sec-
tion additionnelle de ces commissures (Pré CAL) et de réaliser une nouvel-
le tâche de discrimination de formes (N-Z) après cette même section. 
Ainsi, les résultats obtenus pour les tâches noir-blanc et trian-
gle-carré Pré CAL, lors des travaux pré-cités, sont incorporés à nos résultats. 
Cette analyse se fait individuellement pour chaque sujet tout en 
comparant les résultats inter-sujets pour une même tâche. Les tableaux 2 
à 21 de l lappendice B présentent les résultats individuels et les figUres 
4, 5, 6 et 7 illustrent ces résultats. 
Sujet Corn 3 
La figure 4 illustre les résultats en cotes Z du sujet Corn 3 dans 
les diverses étapes expérimentales. 
Cette figure montre, en A, la tâche de discrimination noir-bl .~nc 
effectuée en 200 essais Pré CAL et en 240 essais Post CAL et le premier Z 
















b----~__,_1__-----------P •. OOI 
t-----j'--x.-......,......------- p • . OI 
t----+---,1C-~__,.------ p=.o, 





........... Pre CAL 











t-----;;"L------------------ p= 01 
r--~-----------p=.o. 
_ Post CAL 
1 3 5 7 9 
blocs de 40 essais 
16 19 22 25 
Fig. 4 - Courbes de performances du sujet Corn 3, exprimées en cotes Z. 
A) Pour la discrimination noir-blanc (NB) effectuée avant et après la 
section additionnelle des commissures néo-corticales (Pré CAL et Post 
CAL). B) Pour la discrimination triangle-carré (~.) Pré CAL et Post 
CAL. C) Pour la nouvelle discrimination N-Z (NZ) Post CAL. 
34 
de la quatrième séance Post CAL. En B, le nombre d'essais nécessaires à l'at-
teinte du critère final est de 1000 en Pré CAL et de 600 en Post CAL pour la 
tâche triangle-carré et le premier Z significatif est atteint au cours de la 
sixième séance Pré CAL et à la neuvième séance Post Cal. Puis en C, la nou-
velle tâche de discrimination N-Z Post Cal est réalisée en 360 essais et le 
premier Z significatif survenant au cours de la deuxième séance. 
Par conséquent, ces résultats révèlent premièrement que le sujet 
Corn 3 exécute aussi facilement la tâche noir-blanc en Post Cal qu'en Pré 
CAL, car les performances Pré CAL et Post CAL pour cette tâche sont pres-
qu'équivalentes lors des deux moments de mesure (mesure l et mesure II). 
Deuxièmement, que ce sujet effectue assez facilement la tâche 
triangle-carré en Post CAL, puisque la performance Post CAL est supérieure 
à la performance Pré CAL lors de la mesure l et que les performances Pré 
CAL et Post CAL sont presqu'équivalentes lors de la mesure II. 
Troisièmement, que ce même sujet réalise sans difficulté l'appren-
tissage de la nouvelle tâche de discrimination N-Z Post Cal. Cet apprentis-
sage N-Z confirme notre hypothèse. 
Sujet Corn 7 
Les résultats en cotes Z du sujet Corn 7 dans les diverses étapes 
expérimentales sont illustrés à la figure 5. 
Cette figure indique, en A, un nombre d'essais nécessaires à 
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Fig. 5 - Courbes de performances du sujet Corn 7, exprlmees en cotes Z. 
A) Pour la discrimination noir-blanc (NB) effectuée avant et après la 
section additionnelle des commissures néo-corticales (Pré CAL et Post 
CAL). B) Pour la discrimination triangle-carré :( .... ) Pré CAL et Post 
CAL. C) Pour la nouvelle discrimination N-Z (NZ) Post CAL. 
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la tâche noir-blanc et un premier Z significatif atteint à la deuxième séan-
ce Pré CAL et au cours de la cinquième séance Post CAL. En B, la tâche de 
discrimination triangle-carré ='est exécutée en 2080 essais Pré CAL et en 
800 essais Post CAL et le premier Z significatif survient à la dixième séance 
Pré CAL et au cours de la deuxième séance Post CAL. Puis en C, la nouvelle 
tâche de discrimination N-Z Post CAL est . réalisée en 880 essais et le premier 
Z significatif atteint au cours de la quatrième séance. 
Donc, ces résultats révèlent premièrement que le sujet Corn 7 ef-
fectue aussi facilement la tâche noir-blanc en Post CAL qu'en Pré CAL. En 
effet, les performances Pré CAL et Post CAL pour cette tâche sont~équivalentes 
,lors des deux moments de mesure. De plus, les performances Pré CAL et Post 
CAL de ce sujet, pour la tâche noir-blanc, sont similaires à celles du sujet 
Corn 3. 
Deuxièmement, que ce sujet exécute plus facilement la tâche trian-
gle-carré en Post CAL qu'en Pré CAL, car la performance Post CAL est supé-
rieure à la performance Pré CAL lors des deux moments de mesure. De plus, 
la performance Post CAL du sujet, pour la tâche triangle-carré, est quel-
que peu inférieure à celle du sujet Corn 3 lors de la mesure l tandis que ' 
cette même performance est supérieure à celle du sujet Corn 3 lors de la me-
sure II. D'autre part la performance Pré CAL du sujet pour la tâche trian-
gle-carré est inférieure à celle du sujet Corn 3 lors des deux moments de 
mesure. 
Troisièmement, que le sujet Corn 7 réalise sans difficulté 
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l'apprentissage de la nouvelle tâche de discrimination N-Z Post CAL, mais 
la performance de celui-ci est inférieure à celle du sujet Com 3 lors des 
deux moments de mesure. Ainsi, l'apprentissage de la tâche N-Z par le su-
jet Com 7 confirme notre hypothèse. 
Sujet Com 9 
La figure 6 illustre les résultats en cotes Z du sujet Com 9 dans 
les diverses étapes expérimentales. 
Cette figure montre, en A, la tâche de discrimination noir-blanc 
effectuée en 240 essais Pré CAL et en 200 essais Post CAL et le premier. Z 
signfficatif survenant au cours de la cinquième séance Pré CAL et au cours 
de la troisième séance Post CAL. En B, le nombre d'essais nécessaires à 
l'atteinte du critère final est de . 2360 Pré CAL èt de 720 en Post CAL pour la 
tâche triangle-carré et le premier Z significatif est atteint à la cinquante 
et unième séance Pré CAL et à la première séance Post CAL. Puis en C, la 
nouvelle tâche de discrimination N~Z Post CAL est réalisée en 620 essais et 
le~ premier Z significatif survenant au cours de la troisième séance. 
Par conséquent, ces résultats révèlent premièrement que le sujet 
Com 9 exécute aussi facilement la tâche noir-blanc en Post CAL qu'en Pré 
CAL, puisque les performances Pré CAL et Post CAL sont presqu'équivalentes 
lors des deux moments de mesure. De plus, les performances Pré CAL et Post 
CAL sont similaires à celles des sujets Com 3 et Com 7. 
Deuxièmement, que ce sujet effectue plus facilement la tâche 
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Fig. 6 - Courbes de performances du sujet Corn 9, exprimées en cotes Z. 
A) Pour la discrimination noir-blanc (NB) effectuée avant et après la 
section additionnelle des commissures néo-corticales (Pré CAL et Post 
CAL). B) Pour la discrimination triangle-carré ( .... ) Pré CAL et Post 
CAL. C) Pour la nouvelle discrimination N-Z (NZ) Post CAL. 
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triangle-carré en Post CAL. En effet, la performance Post CAL est nette-
ment supérieure à la performance Pré CAL lors des deux moments de mesure. 
De plus, la performance Post CAL de ce sujet, pour cette tâche, est simi-
laire à celle du sujet Corn 7 lors des deux moments de mesure. D'autre part, 
la performance Pré CAL du sujet est inférieure à celles des sujets Corn 3 et 
Corn 7 lors des deux moments de mesure. 
Troisièmement, que le sujet Corn 9 réalise sans difficulté l'ap-
prentissage de la nouvelle tâche de discrimination N-Z Post CAL, mais la 
performance de celui-ci quoique supérieure à celle du sujet Corn 7 est infé-
rieure à la performance du sujet Corn 3 lors des deux moments de mesure. 
Alors ., ce dernier apprentissage de formes par le sujet Corn 9 confirme notre 
hypothèse. 
Sujet Corn 10 
Les résultats en cotes Z du sujet Corn 10 dans les diverses étapes 
expérimentales sont illustrés à la figure 7. 
Cette figure indique, en A, un nombre d'essais nécessaires à l'at-
teinte du critère final de 280 en Pré CAL et de 320 en Post CAL pour la tâ-
che noir-blanc et un premier Z significatif atteint au cours de la troisiè-
me séance Pré CAL et à la première séance Post CAL. En B, la tâche de dis-
crimination noir-blanc est exécutée en 2960 essais Pré CAL et en 1040 essais 
Post CAL et le premier Z significatif survient au cours de la trente qua-
trième séance Pré CAL et à la première séance Post CAL. Puis en C, la nou-
velle tâche de discrimination N-Z Post CAL est réalisée en 1200 essais et le 
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Fig. 7 - Courbes de performances du sujet Corn 10, exprimées en cotes 
Z. A) Pour la di scrimination noir-blanc (NB) effectuée avant et après 
la section additionnelle des commissures néo-corticales (Pré CAL et 
Post CAL). B) Pour la discrimination triangle-carré (À.) Pré CAL et 
Post CAL. C) Pour la nouvelle discrimination N-Z (NZ) Post CAL. 
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premier Z significatif atteint au cours de la quatrième séance. 
Donc, ces résultats révèlent premièrement que le sujet Corn 10 
effectue aussi facilement la tâche nojr-blanc en Post CAL qu'en Pré CAL. 
En effet, les performances Pré CAL et Post CAL pour cette tâche, sont 
équivalentes lors des deux moments de mesure. De plus, les perfor-
mances Pré CAL et Post CAL de ce sujet, pour la tâche noir-blanc, sont si-
milaires à celles des sujets Corn 3, Corn 7 et Corn 9. 
Deuxièmement, que ce sujet exécute .plus facilement la tâche trian-
gle-carré en Post CAL qu'en Pré CAL, car la performance Post CAL est supé-
rieure à la performance Pré CAL lors des deux moments de mesure. De plus, 
la performance Post CAL du sujet, pour cette tâche est similaire à celles 
des sujets Corn 7 et Corn 9 lors de la mesure II tandis que cette même per-
formance est inférieure à celles des trois autres sujets lors de la mesure 
I. D'autre part, la performance Pré CAL est inférieure à celles des sujets 
Corn 3, Corn 7 et Corn 9 lors de la mesure l, alors qu'elle est supérieure à 
celle du sujet Corn 9 lors de la mesure II. 
Troisièmement, que le sujet Corn 10 réalise sans difficulté l'ap-
prentissage de la nouvelle tâche de discrimination N-Z Post CAL, mais la 
performance de ce sujet est inférieure à celles des sujets Corn 3, Corn 7 et 
Corn 9 lors de la mesure I. Tandis que lors de la mesure II la performance 
du sujet est équivalente à celle du sujet Corn 7 et inférieure à celles des 
sujets Corn 3 et Corn 9. La capacité du sujet Corn 10 de réaliser la tâche 
de formes N-Z confirme notre hypothèse. 
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En conclusion, les sujets du groupe l effectuent sans difficulté 
la tâche de discrimination noir-blanc Post CAL. Ces sujets exécutent éga-
lement sans difficulté la tâche de discrimination triangle-carré Po~t CAL, 
mais ils la réalisent plus rapidement. De plus, les mêmes sujets sont ca-
pables de faire l 1 apprentissage d'une nouvelle tâche de discrimination 
N-Z Post CAL assez facilement, confirmant ainsi notre hypothèse à savonr 
que des chats ayant subi une section de la voie optique gauche, une abla-
tion des aires visuelles de l 1 hémisphère droit ainsi qui une section de tou-
tes les commissures néo-corticales sont capables d'effectuer l'apprentissa-
ge d'une discrimination visuelle de formes avec l 1 hémisphère intact. 
Groupe 2 
L'analyse des résultats considère, pour ce groupe de deux chats, 
les capacités d'apprentissage et de réapprentissage de différentes tâches 
de discrimination visuelle avant et après les interventions chirurgicales 
suivantes: 1. la section de la voie optique gauche (VG) et l'ablation des 
aires visuelles de l 1 hémisphère droit sauf l 'aire suprasylvienne latérale 
(AD-S) 2. la section de toutes les commissures néo-corticales et de la 
commissure intertectale (CAL+INT). 
Cette analyse se fait individuellement pour chaque sujet tout en 
comparant les résultats inter-sujets pour une même tâche. Les tableaux 22 
à 33 de l'appen'dice C présentent les résultats individuels et les figures 
8 et 9 illustrent ces résultats. 
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Sujet Corn 1 
La figure 8 illustre les résultats en cotes Z du sujet Corn 1 dans 
les divers étapes expérimentales. 
Llapprentissage de la tâche de discrimination dlintensité lumi-
neuse noir-blanc par 11anima1 normal se fait en 200 essais et le premier Z 
significatif survient au cours de la cinquième séance (figure 8A). Après 
la section VG et 1 lab1ation AD-S, le retest de la tâche noir-blanc sleffec-
tue en 160 essais et le premier Z significatif est atteint au cours de la 
quatrième séance. DI autre part, après cette intervention chirurgicale 1lap-
prentissage de la tâche de discrimination de formes triangle-carré est exé-
cutée en 3200 essais et le premier Z significatif survient à la vingt-neu-
vième séance (fi;gure 8B). Pu.;s, suite à la section additionnelle CAL+INT, 
dlabord le second retest de la tâche noir-blanc se fait en 240 essais et le 
premier Z significatif survient au cours de la quatrième séance. Ensuite 
le retest de la tâche triangle-carré est effectué en 520 essais et le pre-
mier Z significatif est atteint à la première séance. Enfin, la nouvelle 
tâche de discrimination de formes N-Z est réalisée en 1200 essais et le pre-
mier Z significatif survient au cours de la deuxième séance (figure 8C). 
Par conséquent, ces résultats révèlent que le sujet Corn 1 effec-
tue facilement le retest de la tâche noir-blanc après la section VG et 11a-
b1ation AD-S, les performances étant presqu léquiva1entes pour llapprentissa-
ge et le retest lors des deux moments de mesure. De plus, après la section 
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Fig. 8 - Courbes de performances du sujet Corn 1, exprimées en cotes Z. 
A) Pour l'apprentissage noir-blanc (NB) effectué par l'animal normal 
(AN). B) Pour le retest NB et l'apprentissage triangle-carré (&.) 
suite à la section de la voie optique gauche et l'ablation des aires 
visuelles de l'hémisphère droit, sauf l'aire suprasylvienne latérale 
(Post VG + (AD-S)). C) Pour le second retest NB, le retest &. et 
le nouvel apprentissage N-Z (NZ) suite à une section additionnelle des 
commissures néo-corticales et de la commissure intertectale (Post CAL 
+ INT). 
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tâche de discrimination de formes triangle-carré. 
D'autre part, après la section additionnelle CAL+INT, la perfor-
mance du sujet pour le second retest de la tâche noir-blanc est presqu'équi-
valente a celles de 1 1 apprentissage et du retest lors des deux moments de 
mesure. En outre, la performance de ce sujet pour le retest de la tâche 
triangle-carré est supérieure a celle obtenue pour 1 'apprentissage lors des 
deux moments de mesure. De plus, le sujet Corn 1 réalise assez facilement 
la nouvelle tâche de discrimination de formes N-Z. Cet apprentissage N-Z 
confirme notre deuxième hypothèse. 
Sujet Corn 2 
Les résultats en cotes Z du sujet Corn 2, dans les diverses éta-
pes expérimentales, sont illustrés a la figure 9. 
L'apprentissage de la tâche de discirmination d'intensité lumineu-
se noir-blanc par l'animal normal se fait en 160 essais et le premier Z si-
gnificatif survient au cours de la troisième séance (figure 9A). Après la 
section VG etl 'ablation AD-S, le retest de la tâche noir-blanc s'effectue 
en 160 essais et le premier Z significatif est atteint au cours de la troi-
sième séance. D'autre part, après cette intervention chirurgicale l'appren-
tissage de la tâche de discrimination de formes triangle-carré est exécuté 
en 360 essais et le premier Z significatif survient au cours de la troisième 
séance (figure 98). Puis, suite à la section additionnelle CAL+INT, d'abord 
le second retest de la tâche noir-blanc se fait en 200 essais et le premier 
Z significatif est atteiht au cours de la q~atrième séance. Ensuite, le 
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Fig. 9 - Courbes de performance du sujet Corn 2, exprimées en cotes Z. 
A) Pour l'apprentissage noir-blanc (NB) effectué par l'animal normal 
(AN). B) Pour le retest NB et l'apprentissage triangle-carré ( .... ) 
suite à la section de la voie optique gauche et l'ablation des aires 
visuelles de l'hémisphère droit, sauf l'aire suprasylvienne latérale 
(Post VG + (AD-S)). C) Pour le second retest NB, le retest .... et 
le nouvel apprentissage N-Z (NZ) suite à ·une section additionnelle des 
commissures néo-corticales et de la commissure intertectale (Post CAL 
tINT) . 
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retest de la tâche triangle-carré est effectué en 280 essais et le premier 
Z significatif survient à la première séance. Enfin, la nouvelle tâche de 
discrimination de formes N-Z est réalisée en 400 essais et le premier Z si-
gnificatif est atteint au cours de la quatrième séance (Figure 9C). 
Donc, ces résultats révèlent que le sujet Corn 2 effectue facile-
ment le retest de la tâche noir-blanc après la section VG et l'ablation 
AD-S, les performances du sujet Corn 2 sont presqu'équivalentes pour l'ap-
prentissage et le retest lors des deux moments de mesure et sont similaires 
à celles du sujet Corn 1. De plus, après la section VG et 1 'ablation AD-S, 
l'animal est capable de faire l 'apprentissage de la tâche de discrimination 
de formes triangle-carré, toutefois la performance de celui-ci est supérieu-
re à celle du sujet Corn lors des deux moments de mesure. 
D'autre part, après la section additionnelle CAL+INT, la perfor-
mance du sujet Corn 2 pour le second retest de la tâche noir-blanc est 
équivalente pour 1 1 apprentissage et le retest lors des deux moments 
de mesure et est similaire à celles du sujet Corn 1. En outre, la perfor-
mance de ce sujet pour le retest de la tâche triangle-carré est supérieure 
à celle obtenue ~our - 1 1 apprentissage lors des deux moments de mesure et 
surpasse celles du sujet Corn 1. De plus, le sujet Corn 2 réalise assez fa-
cilement la nouvelle tâche de discrimination de formes N-Z mais la perfor-
mance du sujet est supérieure à celle du sujet Corn 1 lors de la mesure l 
et inférieure lors de la mesure II. Cet apprentissage N-Z confirme notre 
deuxième hypothèse. 
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En conclusion, les sujets du groupe 2, aprês avoir subi une sec-
tion VG et une ablation AD-S sont capables de réapprendre la tâche noir-
blanc et d'apprendre la tâche de fonnes triangle-carré. Ces sujets, après 
la section additionnelle CALHNT, sont non seulement capables de réappren-
dre à nouveau la tâche noir-blanc et de réapprendre la tâche triangle-carré, 
mais encore ils sont capables de faire l 1 apprentissage de la nouvelle tâche 
de discrimination de formes N-Z. Cet apprentissage N-Z confirme notre deu-
xième hypothèse à savoir que des chats dont 1 'input visuel est limité à 
l'aire suprasylvienne latérale, laissée intacte du côté de l'hémisphêre lé-
sé, sont capables d'effectuer 1 1 apprentissage d'une discrimination visuelle 
de formes sans l'aide de 1 1 hémisphère intact. 
Interprétation des résultats 
Il apparaît selon les résultats des sujets du premier groupe étu-
dié dans cette recherche que des chats ayant subi une section de la voie 
optique gauche, une ablation des aires visuelles de 1 'hémisphère droit (ai-
res 7, 17, 18, 19, 20, 21 et suprasylvienne latérale) ainsi qui une section 
additionnelle des commissures néo-corticales (corps calleux, commissure an-
térieure, commissure postérieure, commissure habénulaire et masse intermé-
diaire du thalamus) sont capables de faire 1 1 apprentissage d'une tâche de 
discriminations visuelles de formes avec 1 'hémisphère intact. Ces résul-
tats comportementaux appuient les résultats électrophysiologiques de Lyubimov 
(1965) qui ont montré que 1 'infonnation visuelle peut se rendre à l'hémis-
phère controlatéral via la commissure intertectale. Cet auteur a, en effet, 
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démontré que suite à une section de la voie optique et du corps calleux on 
obtient des réponses évoquées par un éclair lumineux dans l 'hémisphère dé-
afférenté (hémisph~re du même côté que la section de la voie optique) et 
qu'il nly a abolition de ces réponses qu~avec une section additionnelle de 
la commissure intertectale. 
Si les lésions des aires visuelles sont compl~tes, les résultats 
de l 'étude présente vont donc dans le sens de l ' existence d'une voie de 
communication inter-hémisphérique passant par la commissure intertectale 
et permettant l 1 apprentissage d'une tache de discrimination visuelle de 
formes. De plus, toute communication vers le cortex visuel intact via les 
commissures néo-corticales étant éliminée, il est fort probable que l'infor-
mation rétinienne parvienne à l'hémisphère intact en empruntant la voie sui-
vante: rétines - colliculus droit - dommissure intertectale - colliculus 
gauche - pulvinar gauche - cortex visuel gauche intact (voir figure 10). 
En effet, l 1 information rétinienne serait normalement transmise (via la 
voie optique droite) au colliculus supérieur et au noyau géniculé latéral 
de l'hémisphère droit (Garey et Powell, 1968). Cependant,,la voie rétino-
géniculée droite serait non fonctionnelle, car les lésions massives du cor-
tex visuel droit ont provoqué la dégénérescence du noyau géniculé latéral 
de cet hémisphère (Lepore, 1975). Ensuite, l 'information pourrait être 
acheminée du colliculus supérieur droit au colliculus supérieur gauche via 
la commissure intertectale. Puis, en passant par le pulvinar gauche 
(Graybiel et Nauta, 1971), l 1 information atteindrait le cortex visuel gau-
che intact (sprague, 1977). 
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1. Rétines 
lb. Voie optioue droite 
2. Colli~lus supérieur 
droit 
3~ Commissure intertectale 
4. Colliculus supérieur 
gau-che 
.5. Pulvinar gauche 
6. Aires visuelles de 
l'hémisph~re ga.uche 
( G=gauche , D=Droite ) 
Fig. la - Schéma anatomique montrant la voie probable empruntée par 
- 1 1 information visuelle: rétines - colliculus droit - commissure in-
tertectale - colliculus gauche - pulvinar gauche - cortex visuel 
gauche intact. 
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Le fait que tous les sujets réalisent assez facilement une nou-
velle tâche de discrimination de formes après la section additionnelle de 
toutes les commissures néo-corticales, pourrait être dû à un effet d'appren-
tissage. C'est-à-dire qu'il se peut que les sujets aient appris à appren-
dre à cause du grand nombre de tâches de discrimination visuelle exécutées 
par ceux-ci. De plus, ces bonoes performances pournaient être également 
dues au type de renforcement utilisé. En effet, selon nos résultats, la 
motivation de nourriture semblerait plus effective que ne l'indique Sechzer 
(1963) dans ces travaux. Bref, il se pourrait qu'un effet d'apprentissage 
et l'utilisation de nourriture comme renforcement, en favorisant l'appren-
tissage, aient aussi favorisé la voie: r!tines - colliculus droit - com-
missure intertectale - colliculus gauche - pulvinar gauche - cortex visuel 
gauche intact. 
Jusqu'ici nous avons interprété nos résultats en considérant les 
lésions des aires visuelles complètes. Cependant, si les lésions des aires 
visuelles sont incomplètes chez nos sujets du groupe l, il se peut que le 
cortex résiduel ait été suffisant pour permettre l'apprentissage d'une tâ-
che de discrimination visuelle de formes. Cette interprétation sur le cor-
tex résiduel semble être vérifiée par les résultats obtenus chez le deuxiè-
me groupe de sujets (groupe 2) étudié dans cette recherche. En effet, des 
chats ayant subi une section de la voie optique gauche, une ablation des 
aires visuelles de l 'hémisphère droit (sauf l'aire suprasylvienne latérale) 
ainsi qu'une section de toutes les commissures néo-corticales et de la com-
missure intertectale sont capables d'effectuer l'apprentissage d'une tâche 
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de discrimination visuelle de formes sans l'aide de l 'hémisphère intact. 
Nos résultats sont en accord avec ceux de Berlucchi et al. (1974, 1977) 
et Sprague et al. '(T977, 1978) indiquant que l'aire suprasylvienne latéra-
le est importante dans l'apprentissage d'une tâche de discrimination visuel-
le de formes. De plus, nos résultats démontrent que l'aire suprasylvienne 
latérale est non seulement importante mais suffisante pour permettre l'ap-
prentissage d'une tâche de discrimination visuelle de formes. 
En tenant compte des données expérimentales citées plus haut, il 
serait intéressant dans une recherche future, que d'autres chercheurs ef-
fectuent une section de la commissure intertectale chez nos sujets du grou-
pe 1. Cette section permettrait d'établir de façon plus directe l'impor-
tance de cette commissure. En effet, si les sujets s'avéraient incapables 
d'effectuer l'apprentissage d'une discrimination visuelle suite à la sec-
tion de la commissure intertectale, il serait alors possible de conclure 
d'une façon catégorique que cette commissure permet le passage de l'infor-
mation visuelle d'un hémisphère à l'autre. 
Conclusion 
Le but de cette recherche était, dans un premier temps, de véri-
fier la possibilité d'un apprentiSsage de discrimination visuelle de for-
mes chez le chat ayant subi la section de la voie optique gauche, l'abla-
tion des aires visuelles de 1 'hémisphère droit et la section de toutes les 
commissures néo-corticales; dans un deuxi~me temps, de vérifier la possi-
bilité que le cortex visuel laissé intact dans un hémisphère puisse à lui 
seul. permettre l'apprentissage d'une tache de discrimination visuelle de 
formes. 
Afin de procéder à ces vérifications, deux groupes de sujets 
ont été utilisés. Le premier groupe de sujets (formé des quatre chats 
ayant subi la section de la voie optique gauche et l'ablation des aires 
visuelles de 1 'hémisphère droit lors des travaux de Pagé (1980)) a subi 
une section de toutes les commissures néo-corticales. Le deuxième groupe 
de sujets a subi la section de la voie optique gauche, 1 'ablation 'des ai-
res visuelles de 1 'hémisphère droit (sauf l'aire suprasylvienne latérale) 
et, la section des commissures néo-corticales et de la commissure inter-
tectale. 
Les résultats obtenus par les sujets du premier groupe (groupe 
1) confirment 1 'hypothèse à savoir que des chats ayant subi la section de 
la voie optique gauche, l'ablation des aires visuelles de 1 'hémisphère 
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droit et la section de toutes les commissures néo-corticales sont capables 
d'effectuer l 1 apprentissage d'une tâche de discrimination visuelle de for-
mes. De plus, si les lésions des aires visuelles sont complètes, le pas-
sage de l 1 information visuelle de l 'hémisphère dr.oit au cortex visuel de 
l 'hémisphère gauche intact semblerait se faire via la commissure intertec-
tale. Par contre, si les lésions des aires visuelles sont incomplètes, il 
est possible que le cortex résiduel ait, à lui seul, permis l'apprentissa-
ge d'une discrimination de formes; ceci étant appuyé par les résultats ob-
tenus chez les sujets du second groupe (groupe 2). En effet, les résul-
tats des sujets de ce groupe démontrent que l 'aire suprasylvienne latérale 
permet, à elle seule, l 'apprentissage d'une tâche de discrimination visuel-
le de formes. 
Dans une recherche future, il serait intéressant d'effectuer la 
section de la commissure intertectale chez nos sujets du groupe l, dans le 
but de déterminer 1 'effet d'une telle section sur 1 'apprentissage d'une tâ-
che de discrimination visuelle. 
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Nombre d'essais réussis et cotes Z des sujets du groupe l 
lors de chacune des sessions nécessaires pour réaliser 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 3 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Bavant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 21 0.15 
2 28 1. 90 
3 34 4. 11 
4 38 6.40 
5 40 8.56 
Tableau 3 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com 3 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - B après 
la section des commissures néo-corticales 
Session - N'emlJre · d! essai s 'Cotes Z 
numéro réuss i s 
1 14 -1.74 
2 28 0.33 
3 26 1. 37 
4 34 3.40 
5 39 5.73 
6 39 7.68 
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Tableau 4 
Nombre d1essais réussis et cotes Z du sujet Corn 3 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination. -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d1essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 24 1.10 
2 20 0.78 
3 16 a 
4 20 a 
5 32 1.62 
6 27 3.39 
7 28 3.16 
8 17 2.62 
9 28 3.32 
la 26 3.75 
11 27 4.24 
12 31 5.06 
13 28 5.57 
14 31 6.29 
15 25 6.49 
16 30 7.08 
17 28 7.48 
18 30 8.01 
19 28 8.38 
20 32 9.01 
21 24 9.07 





Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 3 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination A -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
23 34 10.45 
24 38 11 . 19 
25 36 12. 17 
Tableau 5 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 3 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination.- • après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 20 0 
2 21 0.11 
3 23 0.64 
4 18 0.24 
5 22 0.49 
6 27 1.36-
7 23 1.61 
8 25 2.07 
9 25 2.48 
10 37 4.05 
11 28 4.62 
12 32 5.52 
13 35 6.62 
14 38 7.90 
15 36 8.94 
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Tableau 6 
Nombre d1essais réussis et cotes Z du sujet Corn 3 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d1essais Cotes Z 
numéro réussis 
l 27 2.06 
2 29 3.47 
3 34 5.39 
4 33 6.72 
5 35 8.13 
6 35 9.36 
7 33 10.22 
8 37 11.46 




Nombre d1essais réussis et cotes Z du sujet Corn 7 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Bavant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d1essais Cotes Z 
numéro réussis 
21 0.15 
2 31 2.52 
3 28 3. 56 
4 30 4.66 
5 31 5.72 
6 31 6.65 
7 28 7.11 
8 33 8.10 
9 37 9.44 
10 39 10.85 
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Tableau 8 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 7 lors de 
chacune des s~ssions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - B après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais çotes Z 
numéro réussis 
20 0 
2 24 0.78 
3 24 1.37 
4 22 1. 50 
5 29 2.62 
6 32 3.94 
7 33 5.20 
8 37 6.76 
9 37 8.17 
Tableau 9 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 7 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa 1 i ser 1 a t~che de di scrimination • - • avant 
. la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 18 -0.47 
2 19 -0.55 
3 21 -0.27 
4 21 -0.07 
5 25 0.49 
6 21 0.58 
7 23 0.89 
8 25 1.39 
9 23 1.63 
10 29 2.45 
11 24 2.71 
12 23 2.87 
13 20 2.76 
14 24 3.00 
15 21 2.98 
16 29 3.59 
17 26 3.95 
18 24 4.13 
19 20 4.02 
20 31 4.70 





Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 7 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination. -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
22 30 5.22 
23 34 6.03 
24 33 6.74 
25 28 7.11 
26 28 7.47 
27 29 7.88 
28 25 8.03 
29 32 8.60 
30 25 8.74 
31 32 9.28 
32 30 9.70 
33 33 10.26 
34 37 11 .04 
35 30 11. 41 
36 34 11.99 
37 27 12. 19 
38 24 12.23 
39 29 12.53 
40 30 12.87 
41 34 13.41 
42 27 13.59 
Tableau 9 
(suite) 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com 7 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessatres pour 
réal iser la t~che de discrimination Â -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
43 31 13.96 
44 30 14.28 
45 35 14.82 
46 30 15. 13 
47 36 15.71 
48 35 16.23 
49 37 16.83 
50 34 17.28 
51 38 17.91 
52 37 18.48 
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Tableau 10 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 7 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa 1 i ser 1 a tâche de di scrimi nati on ~ -. après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 27 2.06 
2 28 3.24 
3 25 3.56 
4 28 4.35 
5 24 4.45 
6 28 5.10 
7 28 5.68 
8 27 6.09 
9 24 6.17 
10 29 6.75 
11 31 7.48 
12 35 8.54 
13 34 9.43 
14 28 9.76 
15 31 10.33 
16 34 11.11 
17 32 11 .70 
18 30 12.11 
19 36 12.95 
20 36 13.75 
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Tab 1 eau 11 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 7 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 22 0.47 
2 21 0.56 
3 28 1.92 
4 32 3.56 
5 23 3.61 
6 34 5.10 
7 22 4.96 
8 35 6.32 
9 33 7.33 
10 33 8.25 
11 36 9.39 
12 28 9.72 
13 36 10.74 
14 34 11.54 
15 32 12.13 
16 32 12.69 
17 35 13.46 
18 36 14.27 
19 31 14.69 
20 32 15.17 
21 38 16.04 
22 37 16.82 
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Tableau 12 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Bavant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
19 -0.15 
2 16 -1.00 
3 26 0.09 
4 33 2.13 
5 36 4.17 
6 37 6.00 
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Tableau 13 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - B après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
l 22 0.47 
2 29 2.34 
3 33 4.29 
4 37 6.40 
5 39 8.41 
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Tableau 14 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais} nécessaires pour 
réaliser la tâcb.e de discrimination Â -. ayant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 13 -2.05 
2 16 -2.34 
3 18 -2.28 
4 20 -1.97 
5 24 -1.20 
6 22 -0.83 
7 17 -1.13 
8 15 -1.62 
9 22 -1.31 
10 20 -1.25 
11 20 -1. 19 
12 14 -1.68 
13 17 -1.85 
14 18 -1.98 
15 19 -2.00 
16 24 -1.62 
17 21 -1.49 
18 20 -1.45 
19 18 -1.56 
20 20 -1.52 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination.-. avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
22 20 -1.44 
23 19 -1.48 
24 20 -1.45 
25 22 -1.45 
26 20 -1.29 
27 20 -1.27 
28 20 -1 .24 
29 23 -1.22 
30 21 -1.02 
31 21 -0.95 
32 22 -0.88 
33 20 -0.74 
34 20 -0.73 
35 21 -0.66 
36 22 -0.55 
37 22 -0.44 
38 26 -0.12 
39 27 0.17 
40 20 0.17 
41 24 0.37 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa 1 i ser 1 a tâche de di scrimi nati on • - • avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
43 22 0.65 
44 30 1. 12 
45 21 1. 15 
46 22 1.23 
47 25 1. 45 
48 23 1. 57 
49 25 1. 78 
50 31 2.25 
51 24 2.41 
52 23 2.52 
53 20 2.49 
54 27 2.77 
55 30 3.17 
56 33 3.69 
57 29 4.04 
58 38 4.75 
59 37 5.41 
76 
Tableau 15 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa liser l a tâche de di scri mi na ti on Â - • après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
l 29 2.69 
2 32 4.58 
3 31 5.75 
4 29 6.40 
5 23 6. 15 
6 27 6.52 
7 22 6.27 
8 24 6.32 
9 31 7. 12 
10 25 7.25 
11 32 8.06 
12 30 8.63 
13 36 9.69 
14 32 10.35 
15 33 11 .06 
16 31 11.58 
17 36 12.46 
18 36 13.30 
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Tableau 16 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 9 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 24 1.11 
2 26 2.12 
3 36 4.66 
4 33 6.09 
5 38 7.99 
6 35 9.23 
7 30 9. 74 
8 29 10. 12 
9 29 10.49 
10 33 11.25 
11 27 11 .39 
12 36 12.37 




Nombre d1essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la t~che de discrimination N - Bavant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d1essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 19 -0.15 
2 24 0.56 
3 32 2.65 
4 34 4.51 
5 32 5.73 
6 37 7.42 
7 37 8.90 
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Tableau 18 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - B après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 30 3.00 
2 32 4.81 
3 33 6.30 
4 35 7.83 
5 34 8.98 
6 34 10.00 
7 36 11 . 18 
8 39 12.58 
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Tableau 19 
Nombre d1essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination Â -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d1essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 19 -0.15 
2 18 -0.55 
3 20 -0.45 
4 26 0.39 
5 19 0.21 
6 24 0.71 
7 17 0.29 
8 16 -0.05 
9 20 -0.05 
10 16 -0.45 
11 21 -0.33 
12 20 -0.31 
13 20 -0.30 
14 21 -0.21 
15 21 -0.12 
16 21 -0.03 
17 20 -0.03 
18 20 -0.03 
19 23 0.10 
20 19 0.03 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa 1 i ser 1 a t~che de di scrimi nati on Â - • avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre dl essai s Cotes Z 
numéro réussis 
22 21 0.43 
23 21 0.49 
24 22 0.61 
25 22 0.72 
26 19 0.65 
27 20 0.63 
28 20 0.62 
29 25 0.91 
30 20 0.89 
31 29 1. 39 
32 29 1.87 
33 26 2.17 
34 29 2.63 
35 22 -2.70 
36 25 2.92 
37 26 3.19 
38 28 3.56 
39 26 3.82 
40 31 4.32 
41 25 4.52 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn la lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa 1 i ser 1 a tâche de di scrimi nati on .. - • avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
43 22 4.79 
44 35 5.46 
45 27 5.72 
46 29 6.08 
47 32 6.57 
48 28 6.87 
49 31 7.29 
50 34 7.84 
51 32 8.30 
52 28 8.57 
53 26 8.75 
54 28 9.01 
55 35 9.57 
56 32 9.99 
57 31 10.36 
58 25 10.48 
59 26 10.64 
60 23 10.67 
61 32 11. 07 
62 29 11 .34 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réa 1 i ser 1 a tâche de di scrimi nati on ~ - • avant 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
64 36 12.15 
65 34 12.61 
66 29 12.86 
67 29 13.11 
68 30 13.40 
69 33 13.80 
70 28 14.00 
71 31 14.32 
72 29 14.55 
73 36 15.04 
74 36 15.53 
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Tableau 20 
Nombre d1essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination Â-.après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d1essais Cotes Z 
numéro réussis 
32 3.64 
2 28 4.36 
3 28 5.02 
4 30 5.93 
5 34 7.28 
6 30 7.94 
7 31 8.67 
8 29 9.11 
9 32 9.86 
10 35 10.85 
11 34 11.68 
12 34 12.46 
13 35 13.29 
14 33 13.90 
15 33 14.49 
16 34 15.14 
17 33 15.68 
18 34 16.29 
19 32 16.72 
20 33 17.22 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions l40 essais) nécessaires pour 
réal i ser 1 a tâche de discrimi nati on Â - • après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réuss i s 
22 30 18.03 
23 29 18.23 
24 32 18.62 
25 37 19.32 
26 36 19.94 
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Tableau 21 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tache de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 20 0 
2 26 1.23 
3 26 2.10 
4 27 2.93 
5 23 3.04 
6 20 2.78 
7 24 3.05 
8 27 3.63 
9 24 3.85 
10 28 4.45 
11 27 4.91 
12 26 5.24 
13 24 5.39 
14 28 5.87 
15 24 6.00 
16 31 6.68 
17 28 7.09 
18 25 7.27 
19 30 7.80 
20 30 8.31 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 10 lors de 
chacune des sessions (40 essai~) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures n~o-corticales 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
num~ro réussis 
22 34 9.41 
23 28 9.73 
24 30 10.17 
25 24 10.21 
26 29 10.57 
27 29 10.92 
28 32 11.44 
29 36 12. 18 
30 36 12.90 
Appendice C 
Nombre d'essais r~ussis et cotes Z des sujets du groupe 2 
lors de chacune des sessions n~cessaires pour r~aliser 
les diff~rentes tâches de discrimination 
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Tableau 22 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn l lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Bavant 
la première inter~ention chirurgicale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussi s 
l 16 -1.10 
2 18 -1.23 
3 25 -0 . 09 
4 36 2.29 
5 36 4.31 
Tableau 23 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 







la section des commissures néo-corticales 













lLorsque l'on mentionne dans le texte "après la section de la voie optique 
gauche et l'ablation des aires vjsuelles droits (sauf l'aire suprasylvien-
ne latérale)" et dans les tableaux "avant la section des commisslJres néo-
corticales et de la commissure intertectale", cela réfère aux mêmes tâches 
. de discrimination visuelle. 
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Tableau 24 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com l lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tlche de discrimination N - B après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
l 19 -0.15 
2 26 1. 01 
3 32 3.01 
4 35 4.98 
5 36 6.72 
6 36 8.20 
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Tableau 25 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discriminationÂ-.avant 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 23 0.79 
2 16 -0 . 11 
3 21 -0 .09 
4 21 0.08 
5 18 -0.07 
6 21 -0.06 
7 22 0.18 
8 19 0.06 
9 20 0.05 
10 19 -0.05 
11 20 -0 .05 
12 29 0.78 
13 19 0.66 
14 23 0. 89 
15 21 0.94 
16 17 0.67 
17 25 1. 04 
18 24 1. 30 
19 20 1.27 
20 26 1.66 
21 20 1.62 
Tableau 25 
(sui te) 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn l lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche· de discrimination Â -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
22 22 1.72 
23 19 l.62 
24 23 1. 78 
25 23 l. 93 
26 19 l.83 
27 22 l. 92 
28 25 2.18 
29 26 2.50 
30 20 2.45 
31 24 2.64 
32 21 2.66 
33 23 2. 78 
34 23 2.90 
35 25 3.12 
36 25 3.35 
37 24 3.51 
38 23 3.62 
39 23 3.72 
40 22 3.78 
41 29 4.17 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination6-.avant 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
43 23 4.41 
44 31 4.89 
45 27 5.16 
46 29 5.52 
47 30 5.93 
48 28 6.23 
49 28 6.53 
50 27 6.78 
51 20 6.71 
52 30 7.08 
53 27 7.32 
54 33 7.81 
55 27 8.04 
56 31 8.43 
57 32 8.86 
58 31 9.24 
59 29 9.53 
60 30 9.86 
61 30 10.18 
62 33 10.62 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination" -. avant 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertecta1e 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
64 26 11.05 
65 22 11.04 
66 20 10.96 
67 24 11.03 
68 24 11 .10 
69 25 11 .21 
70 27 11.40 
71 27 11.58 
72 20 11.50 
73 25 11.60 
74 30 11.89 
75 31 12.21 
76 30 12.50 
77 27 12.67 
78 31 12.98 
79 31 13.29 
80 32 13.63 
81 32 13.97 
82 36 14.44 
83 36 . 14.91 
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Tableau 26 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discriminationÂ-.après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussi s 
1 29 2.69 
2 27 3.46 
3 31 4.84 
4 34 6.40 
5 24 6.29 
6 22 6.00 
7 31 6.87 
8 31 7. 66 
9 28 8.06 
10 27 8.35 
11 33 9.20 
12 36 10.27 
13 36 11. 27 
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Tableau 27 
Nombre d'essais réussis et Cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure ;ntertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
24 1.11 
2 30 3.02 
3 27 3.74 
4 22 3.56 
5 32 4.88 
6 26 5.23 
7 35 6.63 
8 34 7.77 
9 28 8.17 
10 33 9.05 
11 31 9.68 
12 31 10.27 
13 32 10.92 
14 26 11.03 
15 26 11. 15 
16 25 11. 19 
17 27 11.39 
18 29 11.74 
19 34 12.44 
20 29 12.76 




Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 1 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertecta1e 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
22 29 13 . 79 
23 27 13.95 
24 22 13.78 
25 24 13.76 
26 29 14.05 
27 33 14.58 
28 35 15.21 
29 38 16.00 
30 36 16.66 
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Tableau 28 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn ;21·ors 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réàliser l.a t~che de discrimination N - Bavant 
la première intervention chirurgicale 
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Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 19 -0.15 
2 24 0.56 
3 36 3.36 
4 39 5.95 
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Tableau 29 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com 2 lors de 
chacune des . sessions (40 essais) nécessaires pour 
r~aliser la tâche de discrimination N - Bavant 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes ·Z 
numéro réussis 
l 14 -1. 74 
2 32 1. 23 
3 38 4.29 
4 37 6.40 
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Tableau 30 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Com 2 lors de 
chacune. des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - B après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
1 23 0.79 
2 22 1.01 
3 25 1. 73 
4 36 4.03 
5 39 6.29 
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Tableau 31 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 2 lors de 
chacune des . sessions (40 essais) néces~aires pour 
réaliser la tâche de discriminationÂ-.avant 
la section des commtssures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
20 0 
2 30 2.12 
3 30 3.56 
4 30 4.66 
5 28 5.30 
6 31 6.26 
7 35 7.5-9 
8 36 8.89 
9 36 10 . 07 
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Tableau 32 
Nombre d' essais réussis et cotes Z du sujet Corn 2 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination ~-. après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertectale 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
l 30 3.00 
2 34 5.25 
3 35 7.03 
4 37 8.78 
5 35 9.97 
6 37 11.30 
7 37 12.49 
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Tableau 33 
Nombre d'essais réussis et cotes Z du sujet Corn 2 lors de 
chacune des sessions (40 essais) nécessaires pour 
réaliser la tâche de discrimination N - Z après 
la section des commissures néo-corticales 
et de la commissure intertecta1e 
... 
Session Nombre d'essais Cotes Z 
numéro réussis 
21 0.15 
2 21 0.36 
3 28 1. 73 
4 34 3.72 
5 35 5.44 
6 34 6.78 
7 34 7.95 
8 31 8.66 
9 39 10.17 
10 38 11.45 
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